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RAPPORTl
Du comnitné spcial 1 nomtnaé pour .s'ecuiqurir des

Causes c. de importance de l'émiigratian qui
a lieu tous les ans,r du ILazs-CainruId nvers les
Ria.s-Unis, d ue/icleclasse de personnes, et
s'fl est. possible, (le ruel nombra elle a été con.-

posée depuis les cinq dernières années, du, ort
des ildividus et des familles Qui ont ainsi
émigre jyusu't. prét9 sant t d s m.o!I.s les pls
propres à prél;ellir celle énigratîion ri l'avenir.

Saite.

La premidre classe Jeé a irél comn o.e cs
onvrieas ics villos de Québec et de Monutréal.
Cette classe est très nibrcî.:u et forme, d'a-
près ls réponses au clergé pour le listrict de
Mlontréal les deux tiers, et. à Qiîtbec plus de
la moiti( de Pîmi grnti. (1)

Causes dimiration.-i2Ùtut préeaire du
coimierce et eitdLPuîlustric dans ces deux villes
depuis quelques a ..nuie,-le manquei dle mta-
nututres pour employer les ouvriers Ci-deVant
occupéos caus les c(ulters,-éU±varian des
ga tes aux itt-Unis et leur diiiiiiiiion ici.-
lu maq tic t travaux publis que réclamnînt
imupérieusietiint les liesoinis du is-Canila,
et qui donneraient de l'emploi. Sort lé'-
tranger.-ls se procurent de l'ouvrage dains
les irtviiux publics, les ennmix et les clemiins
de fr aux as.Un i dis les chaities lit
INlain et dans les mtniicuuîres de Etat de
Vermont. Leurs .a -ires surît tssoz élevés,
nais 1es de1ioisis soit assez consrnle
pur. ' gliî'i niettent, rreineit de Lrgellt <e
côté. gealicuip reviennuena.t lin tr&-Ieatit nam-
lire ivrec e arxr''at.- l;'lgtis-tisd'apr s
les téaiignages rcCiteills t.Ir votre comité,
rnsYissenat et ';tablissent honnîtement, soit
coine ouvriers dans les villes, soit ou uiche-
tuatnt des terres dans (>est avec le produit
tic leurs éorgiies M;lhirusement le plias
grand inomiibre tombiate dans nte couitîjaiot soci-
ta' i;frieuare à celle n'i oicciiaiet an Ca
nid. et îêrriscent stouveiti d.its le vice et la
misère. Presque toltes les iiille's caailmeion-
nes que I'un utaronioitro Irais les Elats d biAhi-
ne, de Voronutot et, de New-ork, sont très
pauvres.

S':nde rlasse.---Oavriers éltablis chais les
villaues et les ati prîgnes. Cams d'émira-
tion. Nos villages suit gééralemient peu
coiasidrables. Les huiabitaalas sont adroits
pour les . s miaiqi:ujees et exécutent ets-
mémes pre pi tout ce qu'ils pzourraient de-
11 munder tà i'ovrier,-lea o;vri. qui s'éti-
bilitrseni t à la campagne y loit ieu ILe chose
et sel écutrtgeit. I anique cie lan eta-
res ut te travaux qui emploieraient ces ou-
vriers.-Ceate chasse est peai nîo.ubr"îuse.
Sort à /rnger.---L mém qulle ein clta dc lit
hiasse p1 reùc'dente avec cette diffiérece qu'é-

tant gnérale:aent moins ihabile,elle à mins
le chances de succs.

Troisième classe.-P'r<:oi nes employéts
comme journ:liers ou rn/isman sur POtruawa.
C'ans,:s d'dmigration; h'deression du coiiiier-
ce de buis,-manqu id'emploi pour les tra-
vailleurs cpour les rnisons expoSer-cidssun.
Sort à l'ëtranger.-l.c plus dép lorable possi-
ble. Ils n'y trouvent de l'eanploi quoCecoue

(1) On a donné pls 11ait a1 tistiers a t'slamigratior tIs
oiitriers ti:r 1%'iaigraijoin tot:le -ire qiue ialai le dis-
trict di: Monitral ona pn raisîit t s avoir teinut comtilit
de L'migrntii dies jetunel gits (le la camagne,ei paree
q'e l'iiitgrattion ies di<tricts des Trus-Riviércu et de
St. Fratnçois ta. doit contenîsir que peu d'ouvriers.

jonrtinliers, mantvres, chaufifeurs à boir des
steailboats. Queliuefois ils nî'en trotvent
paint di tout ou ne voulnt laciaut oi prendre ;
et ils lt LCecliitr à des moyens 'cSistence il-
licites. Ils s'aflilient à la ailutas triste classe dn
la population américainî. Ayant déjà con-
tracé de mauvaises habitudes dans leurs vi-
sites taaaellesaux villes d ßytowa, de Mont-
rô"l et de Québlc, cur mormlité qui avait clé-

jA soiflert pi r la débauche, souffre d'une m -
iièru plus séricuse par laîperte do tout principe
Ihonête.c'eucup d'nLr'eux sont coni Irs

utix Etats- Unis comme le rebut de la pIoptila-
tion, et y désinorent letr ancienne patrie.

Qaimi se diassa.-Jeunes geais ppartnan t
à te bontnes imilles de ctltiatetrs. Causes
émarton-d ifictulté poar les pareiLs île

se procurer des teries pour y établir leurs en-
ainnts. 'ax élevétal auel ont été tenues les

terres de lt couronne jusqu' présnt.--Rfuis
le certains seigeurs de couaéder les terres
de leurs seignaetries à dus e prix rnisotanables.
-- r:xigtnees ics grands îproipriéaaires du ter-
r"s qui imosten descondiitiuns encore plus i)né-
relases que celles dcs seigieurrl,--Cane de
chemias et de voicde comatnicatics.-Dé-
fauit l'ianstruactionî et crédulité qi 'i résulte
che0 beaa uceoap de j:mies gens quai vselent à
tout prix courirle mnid,-ct(ii Inigion de l'ex-
eaiple,-iat.souCiante et impr'voya nceÂde cer-
taiIs paets lqui, môme lorsquls le pour
raient f-hileientie s'occpt iii.point di pro-
curer à leurs eufrants dle nouvelles terres, et
morcellent entr'eux l laformle qu'ils oniit à leur
laîissàr.-Sort à '.rateLri -Cesjunes g•mas
reviennent '< giebticuois avec de 'argent ;
plusieurs acquièreit ds connaissa lces et de
l'induistrie ; in grand nombre se fis.' atx
Etais-Unis rt y vit hoiiuêtemaenît. L anjo-
rité cependant est das un état d'inférioritù
rehbtiveament. sartotat à la positn indôpida a-
to et hionoral!e qu'ils pourrnient occu p-r dans
leur patys cnne icsdle inilletappartc-
nut à cette classe de proprtétircs respuecta-
lies et *jusqu'à présent hureasequa'on appel-
le par 'xcellence les /mbitans. TIs s'rnga-

uent preue otos d as les aanuafaeturs, on
en qalité de garçîns de ermo ciez les cubiti-
'a tuars taméricains. Beaacoup d'entr'eax,
iaIlheureuseaet t le mme sor que ceux

île la classe précédente.
Ciidrième i class..-[ses familles piuv res éti-

bliîes sur des terres dans les seigiteuris.-
Ca ums d'éuigrat ion -- Les dettes fortent ces
tiunilles à émigrer après avoir venduA elles-
iiies ou vt vendre par autorité dti justice
leurs terres et leur mobilier. Les matlvaises
récoli es d ces à la mouche à blé et à 1' tUat ar-
riéré de Pgricultur', quelquetbiîs à linteanp-
rinc tt pére de fianille, le Iaîxe lisparoîpor-
tionni aux itmoyeis dt cultivateur et qi le
lait s'enletter cl'e z le marchand de Pendroit.
sout veit avide etp u sruputlex ,--la distance
dti arclté, le manquae de voies die ecommuii-
catiuis, Ialmsetcoa(1lelatnttviition à lit va-
pier qui, n'a rtprohat le cultivateur dli
marché, lui donneraient les moyens de tirer
pari!ti uss travaux, et l'encouagernient à
améliorer soi tsystème le culture, -le tata die
runtes élvé, imn pos par qeliaes seigneurs
dans leurs noivelles concessions, qui IecCble
le ceisimir. Ces diverses enises et das
bien tics cas toutes ces causes réaniies. occa-
sionnîeiit la misère cie ces Ihmilles et par là
leur éamigran. Sort à l'trunger.--Elles y

travtaillent str les terres cles rultivateurs des
Ettts-Un is, qauelqtuefois dans les manufactnî-
res, sonveit à clos travaux grossiers, durs et
pei productirs. Lorsqu'elles peuvent réali-
sertissez d'argent pour la vente de leurs pro-
lpriélés poir se rendre dans les Etats de ]loua-
est et y acheter des terres, il arrive qu'elles y
prospèrent ; mais lcur prospérité est due au
malb[eir, à l'énergie plus grande qu'ils min-
trent. à une stricte économie qu'ils n'ont pas
Voutlta pr;atirlnter daans leur pays, auxs améliora-
tions qu'ils introduisent dauts lear mode de
cltaaitre à l'exemple de leurs voisins ; et pi-
sieaars ont avoiué qe s'ils avaient voulu faire
les mômes cfortset suivre li même ligne de
condanite lorsqu'ils étaient cn Canada, ils an-
raient également réussi.

Sixième classe.-Coloins des nouveaux éta-
bisseents dis todnhipe.-Causes d'émigra-
lion. Manque de voies de comnatiicationîs oit,
lorsqu'elles existent, défait d'entretien et de
rêltpiaratiolis, instuflisance des lois dé voieries.
Difliettts insurmnonlables qui eti résultent.-
" Le colon ne petut importer sesi produits ai
-narché ni se procurer les olje-ts nécessaires à
l':griuntture. Il lui fnat tont porter à bras, tra-
verser les savanes et les terres incultes qui ap-
piartieninent à la couaronnue ou1 à dle grands pîro-
ltrîiéaires tVoisine. Il est isolé et sais protec-
tioan : s'ii a coneédé d'ia ide ces grands propri-

taiires, les tanx des rentes,les charges et les
réserves plusl onéruses etncora q(e dans lIs
sîigneuîries le forcent à vendre. Découaragé
de toutes nanières, pei disposét d'oail'eCnrs xr
soit caractère et ses habitudcs à Itutter seil
coatre le déscrt, il abandotmîe après quelque
temps in établissmenîeuxt quai, avec plits d'en-
coaaragement d'une part et phis de persévé-
rance de l'aatre, aa-'t pu devenir produactif.
.- Sort à éitranger--Le mème à peu près
Cque celui de la classe précédcente.

Scpticm cass.H-I-Ihitaits à leur aisc qui
vendant l-urs tarres et paitant potr P'Oîest.-
Causes d'émir tion. - Mativnises récoltes
dais le ias-Canuda.daptisqulaeî'lquî(es années.
Lfautt 'mtstructon et de connaissances p prti-
cali èrotentcdtns l'état ccl'angrieultre,-mati-
qu tae ievoie col mnaiinicatioa et le centres
de populationde protection enfin pour les inté.
rôts de Pagrinultutre quci 'i. 'poinit de marché
ot bie n'a qua'tun ntmtuvais atrclé.-Propa.
gnndi active et interessée fitite par les étmi-
grés déjà étuhlis danis l'Ouest, qui veulent
créer une nouvelle patrieen y attirant letrs plia-
rents.letturs amiis,'ctrs eomputriote-Rapports
exagérés dît biena-étre doit oaa jouit dans ces
contrées loiitainîes. -- Malaise et inquiétades.

r.!ntanIat chez la nîiulatiot ag lico!c de l'is-
itbilil édes nîouvelles instittutions niniiîicipnles.
-Déclamation dCs CLemîi-suvalits et les étei-
gnoirs contre tontei nesnîre de progrès fondée
star 'horreur des taxes. -Sort à trager.-
Ils prosp'rant gértlment mais il n'y pas
Ucoresrt aissez longtemps(lite la plupara ui'eantr'-
taxss sot éta blis dans ces eidlrcits pour

quîa'ott puisse t.ssuarer qe le changement luar
sera. définitivenietît avantngeaix. Ils est.pro-
bable q'atec les mnèmes ch:angemuents adoptés
à ltur svstmo dle culture leur con lition se
serait également améliorée dans leur patrie.
Au dire d(e quîelqaues pîersoinnes guni oit voya-
gé dans 'Oarst, benaucoiui dle Canaiens y
saenmbnt aux nmaladies nignes(fiévres
tremblantes et autres) qui y domtîinenît, ot coit-

tractent avant que de s'acclimater, des infir-
mités qui durent toute ta vie.

Cet.te classe d'émigrés n'est devenne nom-
breuse qule depuis d·tx on trois ms ; elle me-i
nace d'tagmenter rapiidement. Ce serait làaun
véritable sujet te deuil pour la province, car
ceux qui la composent conetituent, suivantg
l'heureuse expression du révt'retl M. Fer-
land, Ill enerf et la tichesse d'ua pays." 1

A conier'.

Leg entreprises on Canada.

S'il y a beaucoup d'indices le pauvreté et
do gène dans le Cantada. tsi nous ntotus somumues
ressentis quclque peu de la dépression uni-
Verselle du commnerce, si nous avons été con-
traLriés riamns mies espérances de progrès et dci-
grandisSoIent rapide et silo retrait de la pro-
tection nous a porté tua coup dunt nous ie
sommes pas encore toatt-à-filit relevés, il n'est
certainement pas Justifiabie de dire que ce
pays n'offre de tus les côtés que " ruiae et
dépérissement." Il n'y a peut-ètre jamais ei
dans le Canada piLs FJ'entreprises pîb'iques en
voie de progrès ou en contemplation que dans
le temps actuel. Notîbre de compagnies se
sont ftit incorporcer potar diverses aa.éliora-
aiDas, et nombre île cités se sont enragées
pécuniairement à favoriser tie grandes nci-
trearises. Mont réal espére beataûuup dans le
railroad uct St. Laurent et Je 'Atitlantiuiae et
enugage son rédit pour £125,000 eut fitreur
de ce trrvail immense; la Corporation des sul-
piciens et celle de la compagnie des terres,
imitent son exemple et prètent éatolomenat
leur crédit aux directeurs de cette entreprise
pour ch:coane £25,000. Qtaébec, crdinaire-
mirit si timide sous ce rapport, offre de préter
£100,000 à la comiipagnuie ui se charg'ra d'uît-
vrir un pareil chemin à travers les ihrê's aes
toinshlips,sur un sol riche et fertile qui n'est
pas exploité à cause des ditlicultés <des con-
municati-ias. Et voilà qaî'une compagnie s'or
gtuise et va se faire incouarprr pour accom-
plir ce lotible projet.-Lza ville do Hatniltun
renouvelle d'niaergiO pour coiutmeer le grantid
rail rac d l'ouest ; elle contribue aussi pour
£ 100,000 an capital de la Compagnie, laissia.t
taux autres villes intéressés et aux 1 rticuier-
à se pnrtager le reste. Des démarches ont été
fitites et Phiver ne se passera îlis avant qiue
touti soit prpar ;iOur mettre le projet à exs-
cîution et faire avancer ra.pidement les tra.-
vauax.-Bytownvi et Aylier son: aissi entrés
dans la voie des amuliuaatins. Une comînl -
unie vient do se fumierî pour faire un chemin
à la macadam entre les deax ville.s.£2,000 ont
déà été souszris sur lu capital nécessaire et
il n'y anîra aucinne difflictilté à prélever leT res-
te. M. Johnt il.ma.à1- P. P. est-à la tteC de
l'entreprise.-]3twn cammuniquera aussi
très-pîrochaainemcnt atcc Motraèni par tie I-
gie télégraphique qui est déjà tîieo avancée,
grâce aux efrts dc'unc emp:nie actve dont
M. Aiaanond est lu1 Dorésident. Ds personnes
entreprenantes et ni îes du progrès,da ns e' tte
mme localité, MD3. Wm. Ross et Agar Ycil-
ding vienneen d tuirO irevcr un liaif-
qîte potnt près de Byltov.-r., sur la riviére l-i.
deat--A Prescott oin sioccupe aussi netive-
meut, dit-on, Idu railroad u i doit unir cette
ville à Aloîtréal. Le raiiroad de P'Iaadinstrie
est maintenant terminé et c nipératiotn jtus-
qu'au SI. Laurent, et l'osprit d'enîtreprise de

Phon. B. Joliette ne se bornera pas là, il vent
te prolongerjusque dans le township situé en
arrière de ce village. 'ont cela ouvria de
nouveaux champs à Plexploitation facile des
Catnadiens.---Pur notre part, nous avons ain-
finiment plus de confiance dans ces entreprises
que dans la recherche de lor à li Californie,
et nous sommes sous la conviction cque le
pays devra beaucoup plus de reconnaissance
anx directeurs de ces travanx et à tots ceux
qui les elîeouragent qi'àceux que Pamour de
l'or a attirés sur les bords dut Pacifique, ,pour
toutes les sommes qn'ils enimporteronat dans
son sein. Et nous pensons aussi que la spé-
-îlation des premiers sera pour eux-mêmes in-
dividuellenent iitis avantageuse que cel.e
des voyageurs enchantés quise portent en fou-
le dtis la vallée du Sacranento.

Eh n'est-ce rien pour le peuple que de fonr-
nir le l'emploi pour plusienrs millions de
piastres ? C'est ce que promettent les di-
verses entreprises dont cous venons de dire ian
mot.

N'oublions pas de mentionner dans ce cha-
pitre la belle entreprise qui doit prochaine-
ment unir les eaux du St. Lautrent à celles da
Lac Chanplain pour établir un- grand com-
imierce de transport enta e les Etats de la Non-
velle-Aaagleterre ut l'Est et p'Onest. Dijà lpar
ranticipation, les produits de 1Onest conmnen-
cent à descendre par les canaux du St. Lau-
rent pour a rriver sur le- Lac Chanpluin, par
le Canal Chambly cu le chmi-tni, de Laprai-
ric. Le montant des produits qui ont pris
cette route par les Etats-Unis cette année est
pluas grand que les années prôocdentc. Les
steamboats du Lac Champlain ont ôté réat-
lièrement chtatrgès de fleur, de .potasso, etc.,
Tro, Burlington et toutes les autres localhtés
des environs sont iaintenîant tournés titi cété
du St. Lauirent et des canaux comme la voie
de transport la plus favorable possible. la
moins dispendicuiise. Faites un C naa," di-
sent les Amé ricainsc'est ce qu'il nous fatet
les.canaux dri St. Laturent serout préférés au
Canl d PErié.

Notre bit principal est do parler CIe l'entre-
prise des citoyeans de Québec. Nous avons
dit plus haut qu'une comhptgnîie s'est formée
pour demander un acte :Pincorporation de la
législature. FllO se nomme " Cotmpagntie dut
RIailroad de Québec et CIe Melbourne." Nous
regre'gions qu'on n'ait fait ancîîn cas de Pim-
tùressanabo ca'orrespîondance à ce sajet que nous
avons publiée dans nitre feuille dît 19 du cou.
rant. Les siggestions qii y sont liaites va-
laient bien lapeio dl'étrocdiseîatês. La per-
sonne qui ntous les a tadressécs est dans la
imeilitcre les positions pour ci juger et elle
est très comiiéîtentu en cctte matière. Notre
cor riespncdntîi tut saîggérnit htdote, en cl donnant rai-
siIs. de -lnngr le uno ncilcelu iCIe "Rail-
road le Qlbece et de Sherbrooke."

La Coiaiagnie. comme llo s'est ititulée-,
nuira un " Cupitîal do £350.000 en 28.000
parts de £ 10 Los., chagne. hve pouvoir d'atug-
mutter."- Voici les atns des mîemnbres de la
Comaipagniie:a

Pr$sùiîat.-~Peter Patterson, écr.
ir e-Présidents.-Les honoerables LouisMas-

sue, Louis Mlthut, W. .T. C. Benson, cer.,
John Jones, ler., F. l. Angers, écr., Henry
Lecsîirier, ucr.

Directeus.-P. J. O. Chanveau, M. P. P.
Janes Bel Forsyth, Davi.l Fatnsay Stewart,

Un oexc-.ursion. a Man iaki
(OU RIV.IERIL DU DESER'L)

(pc élVxsî11eul'iutut eaecpLiilieuiiimotez..noi dle vousa commnuniaqucr quel-
ques~~ dtiUls, :1 ue i irott pout ôtre c pl atisir
ceux qui s'iatéressent à laColcnisatio-A deux
imilles plus lats qtue ytow vis-à-vis les Rii-
deatux, du côté di Seputeitriona,se roulve Poi-
botuchuaru de la Gatinctai, rivière consitlérable
qui vient tpporter le trilb.it d. ses catux à
'Ottawn. tn remontaant. cette rivière, qui
coal vevrs le ii avec la violencee l'un tor-
'eit, juisqaa'à lit distanmce die 90 illles, ont ar-
rive à Lemouchue di lai rivière du Déscrt;
c'est là lour iainsi lire, qîu'est le cuuntro, cI'uneîc
va..te étendue île terres fertiles etoare inioccut-
Ples pair les BIlaies; c'est là gîue C trouve le
townslhip ie luAniwta ici (terre ri.ie) que
le Minuist ère tactauei vient. d'tiecorder auxsAlgon-
qairts, pour favoriser leur désir do se livrer à
lalgrieauitre, aprs cing ts ( deimaids ri-
térées au utgoruer niemnt. L' gouverneeit
ut lait droiti à leur pr tit.ioa eu-t un t dernier
paruane dilés-niona dit con-seil oxécuttilaito ta t-
carîd ô 60 mille turpeits di. terre, et le suito onu
Il en>vTcyé mra] Irpentetr sur les liuts pour aie-
surutr et larier le nîoruvenuut towislhip de Maiai-
tak. Le gouvernementnoi acrut pas devoir

boruor là sti. gé rosilé. Comme quelques
btargeois le chalnuutiers avuicuit Une ttriti-

taine d'urpîenîs de terre défrieléssiu rle dittnwn-
shi p, il veut bien se charger dl'indnniser ces
messieurs, afi dle htsser les sativages sculs
maîtres sur leîur rctiî.

Mseigur lvétôquae J e 1-Bytowna. qii a
puissament contribué à pocutrer cet a vanî-

agu tais sauvages, se propos d'eutnvor des
m<sstinaires lu ces lieux dls cet hiver, fin
de les eaucoaragrer aitanlt qua possible dans
leurs traaulx ce d'fricet.

Ce post e doit être le reonitz-vous des iissioni-
iaires dess-utvage,srtit[pendani ci mi-rr;c'est
là qu'irot s'aa ferimir dans les principes d(e la
lantgiie .Algcontquiie les prtres destinésA à éana-
géliser les postes [iliîenis i'Alitibbi.diTèmis-
cainagde latawagingue, It gnrid Lac
etc. C'est là auassi utie dievriait ètre le eentre
le ha colouisatiot pour les lncIies, Je -20 à L30
lieiuies nciereou(rne,ta sdl,atis nord et sur-
tout à l'onest. Les terres sont généralement
eseellenîtes et oecr incicauuées',ian r it n'y tu On
entre tn ces endroits que 60 f'tuilles Catadien-
ies. Je cinie ces intbrations avec coit-
naiussace diccause,'iprés ce que j'Ili t'i moi-
maèame, et d'aiprôs les nombreuses iifuar-
mntia tions qcuile j'i pu prendre suir les lieux, du
prsonies clipAIes .l jauger, <it cette aiiéro,
et qui ont visité touts ces terrains. Aaîssi s'é-
toainae.t-oa qui'nuneai.ussi vaist ceiiuec d'excel-
lemats toutes tit itn si lonagtempIDs ieIaentri-r
conîe seulement des gens de chantiers, uran-
t'tai t luas que lesCa înidieuis qui y étient tablis
ava icnt tottcssorteis d'tavanaingeseia r'altutrres"c-
luai <le pouvoir vendre leurs produits dl s prix
lovés anLsbourgeois de chantiers.Cot étè,quîel-

ques Canadiens ide la paroisse dle Ste.Scholaus-
tille sont allés visiter ces lieux: ils en sont ru-
venus enchantés et se promettant bica le re-
mluonter. au comnrncemcnt d llhiver,arttcc
lurs lihmuilles. Il n'y aun. pas ce idotte quae qui-
congea a le moyen, de ,se proenrer des provi-
sions pour six iMois ait u-1u.ne année, petit s'êtt-
lbliren ces endroits trés -v·mtagcusement. Il y
a bin tt incenvénient,il IhuIt avour,c'est iue
ls chemins ne sont pas encore flaits pour des-
ctndre à Bytown on voittured'élîô; on est forcé
le se servi r toujours de eanots Mais le gouver-

nement remîédiera sans doute bientôt à cet in-
coivétnienit. Il commence à s'occuaper de cette
contrée quii at é jusqu'à présontj'ôse le dire,la
p-tlus ngligée cidu s-Caaaa. Il est à espérer
cqu'ilconsutira édpenser quelque argeit pouir
la rpt ration des chemins et ds ponts de la par
tie infiiire dle laGatinca, qui sont dans le
plus triste état. Dias le district de M.antréal.
on ne petit se [lire tine idée jusle de ce que
sont les comunittications dans [o Cistrict IL
lPOatatwtt; il init y tvatgar pour ei satoir qacl-
qute c.iosc.Paoir passu'r sur certatins pîonîtset dles-
endro certauines côtes,il ni filit pas îmanquer
de hardicsseje dirai mme de:mr itassi,
voyngi"nnt en voiture niaest-il arrivé piusiours
iais cu regr'tter le canot d'écorce ; je my'V se-
rais crn moiiis expos- à.irir. Pour 'avantutage
dIs satvagas ainsi gte des autres colons pré.
seiats'ct Cutars,Mlgr.deB3ytown clnverrann ceom-
mueuacîtaîment i-de Phiver. des tinssionnaires tgai

devront. résiderau centre de cettc vatstc éte--
dcIe de bonnes terres; ils visiteront régulière.-
mont les diverses cb< iîelles daljà bâties, au

Lac Ste. Marie, à la Visitation à 20 lotles de
bytotwnîu; eauLnêamo temps qu'ils su rve'illerontu
la constraction e quelques autres chpeiles,an
Calinmet par îexempt1île et à la Rivière ditDésert.

Mais je revieus à ies chers Siuvges qae j'a-
vais oubli s nii tmtoiîeant.lls M'avaient envoyé
cherchhr à iytownt. cs qu'ilssaaient que je
voiulais aller les vésitor ; ils u'avaient pas en-
core de chapielle nii de lieu convea!e pour la
issionsuî. a is ils réunirent lotus leurs cfbrts. et

cin quelques jours ils élevèrent de rcoert tule
chapelle provisi re d'cnviron 24 pieds de long;
à mon arrivée elle était déjà couverte, ;jel pis y
hire les C lqes dcemment,d'antant pis u'ils
at-ientt eux-mmes orn Panttel tvec tun
certaiuonaanificee.-Ces Satvtges tchn -
tOIt pîrCsque touas très bien ; ils exécutent par-
fbitecmnt le clantde la nesseBordceltsra.Je pîîus
dire lie ces Sauvages possèdent d4jà ut de-
gré assez avnacé de civilisation ; ils avet
presqueL tous lire et pu-otrraiut atcquètérir utn
degré .otnsidlrabile cd'iustruction. si nouts -
viotis leur procaurer des livres.Qntil à la poli-
tess tids manières. je lie doute pns quii'ils
le soient bientôt an niveau les blaies de palt-
sieis lcalités .e j'ai eu occsion- de visiter
dans lilles plé régriiatiois. Aussi, pendant les
huait ajurs qe j'ai lassé tu milieu d'ens. ai-je
eau bien des fois occasion d'admhirer leur pre-
vetnanec et leur déliatesso.Je o denais dai tui
de leurs chantiers : j'y remarq ial ue grantie
propreté. Ils aviaient fai tune petite cotisation
pour bien recevoir leur missioinnaire.Eni qnit-
tantBytown.j'avais voulut faire monter des pro-
visions. e At i! mn père,mîe dit.Pun deceux

qui cvaientmI ce.onduire, n'emporte rien.
Nous avons à lRiv.uDésor tout ce qu'Il nous
t1at cin elift, jaiais je ne m'étais trouvé plus
cnri alenint, da ns mes missions chez les
B13i nes que je le fus pendan t ces huit jours.

L'h ver dernier.lors d'une visit 1'que fit Mgr.
l'E-;qtue dce Bytowni. accoa (g l e plu-
sits personnes, le chef de la tribu, appelé
Pakinawatilk. so chargea lui seul cde tutes les
cld isi's Pendant m l mission.

Cs sauvagms sont accoutanés au travail,
ulusieurs oit djà hiveri <laIs lOs chantier,

et ont équaarri e->imme les blancs, à la satisfac-
tion deleuari boaurgeds, gai leur t yaient des
gages aussi élever tl'àCes emrtiers. Pendant
ma dcrnière mission ils ont de concert défrichó
utnt di zine d'acres deterre; en même temps ils
ont lîrépas Pentplacoment de lafuuture chapel-
le. Elle sera sur une pointe élevée qui re-
garde le haut de la Gatiacau, à lenmbouchure
de la R ivière au Désert. Si je le lotir eusse
iî'rmnis, ils se seraiv-ut mis iimmédiatenment à
'quarir le bois nécessaire à cette constrnction.

Connaissant leurs dispositionl tenrtcapacitó
et les auntages que présente leuar territoire,
j'entrîtionîs ine espèce de cOertitude que Pou-
vre cde la colonisat ion réssimra chez ux, et
qu'ils asseront firilmenat de Pétat do chas-
seurs à celui .e cutivateutrs;cnr cette tratasiti-
on regardén coune si tlicile et itie eom-
tue imosible chez eux, est déjà en partie
oérée. il y u cloue les motifs les miietx foudés
pour croire que lu towtnship deManiwvaki n'au-
i prs é doui cu vain par le ou-vernenment.

J'ose espérer que le gouvrnemaent viedulra


